
Burundi : Quand Nkurunziza orchestre un "putsch de velours" au FNL

Le Pays, lundi 2 aoÃ»t 2010DESTITUTION DE AGATHON RWASA - Le second coup dâ€™Etat de NkurunzizaLa mode qui
consiste Ã  attendre quâ€™un chef dâ€™Etat soit hors de son fauteuil pour lui torpiller les fesses, semble sâ€™Ãªtre dÃ©portÃ©e sur un
autre terrainÂ : celui de la prÃ©sidence des partis politiques. Et câ€™est Agathon Rwasa, le dirigeant de lâ€™ex-rÃ©bellion des
Forces nationales de libÃ©ration qui en a fait les frais au Burundi, le dimanche dernier.En effet, lors dâ€™un congrÃ¨s
alternatif, des dissidents du parti ont dÃ©cidÃ© que la disparition de lâ€™opposant ainsi que lâ€™absence dâ€™informations le
concernant Ã©taient des motifs suffisants pour le mettre au garage, dÃ©finitivement.
Les mains du pouvoir nâ€™ont pas Ã©tÃ© innocentesMais les mains du pouvoir nâ€™ont pas Ã©tÃ© innocentes lors de la confection de
ce costume de chef destituÃ© que porte actuellement lâ€™ex-leader des FNL. Sinon, comment comprendre quâ€™un parti qui ne
sentait pas lâ€™odeur du pouvoir puisse organiser un congrÃ¨s couvÃ© par les plumes chaudes de la police et sur
"autorisation spÃ©ciale" du ministre burundais de lâ€™IntÃ©rieurÂ ?Comment faut-il interprÃ©ter la prÃ©cipitation des membres dâ€™un
parti pour faire sauter comme un bouchon de champagne leur prÃ©sident, tout simplement parce que ce dernier est entrÃ©
en clandestinitÃ©Â ?Dâ€™ailleurs, en temps normal, la logique ne voudrait-elle pas quâ€™on trouve un remplaÃ§ant provisoire Ã 
lâ€™absent et quâ€™on le soutienne en attendant quâ€™il rÃ©apparaisseÂ ? Et quâ€™est-ce qui empÃªche de croire que cette destitution fait
partie des diffÃ©rentes tentatives de "putsch" organisÃ©es par le pouvoir contre RwasaÂ ?Si lâ€™eau nâ€™est pas plus claire, on
trouverait difficilement mieux. Ainsi aprÃ¨s avoir mis les institutions rÃ©publicaines Ã  genoux, Pierre NKurunziza vient-il
Ã©galement de mettre la dÃ©mocratie, dans son pays, Ã  terre avec ce "putsch" nouvelle formule et plus subtile.Mais la suite
ne sera pas si nouvelle que cela. Car la pratique est bien vieille, celle qui consiste, depuis que le multipartisme a dÃ©posÃ©
ses baluchons en Afrique, Ã  recrÃ©er des partis politiques fantoches qui entonneront ensuite les louanges de lâ€™homme fort
au pouvoir.Lâ€™Ã©tonnement serait le sentiment maÃ®tre si les FNL, maintenant dirigÃ©es par Emmanuel Miburo, et dont le
secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral est un disgraciÃ© de Rwasa, Jacques Bigiramana, ne chantait pas dÃ©sormais les faits et gestes du parti
au pouvoir.Que sera donc la rÃ©action du "putschÃ©"Â ?Un tableau, en somme, qui prÃ©sentera un paysage politique
monotone et morne. Dans ce contexte, le Burundi peut dÃ©sormais se rÃ©vÃ©ler dangereux pour Agathon Rwasa qui ne
sâ€™aventurera certainement pas Ã  y remettre les pieds.Mais il a toujours des partisans dans son pays. Que va-t-il tenter Ã 
prÃ©sentÂ ? Se rebeller de nouveauÂ ? Reprendre les armesÂ ? Que sera donc la rÃ©action du "putschÃ©"Â ?Abdou ZOURE

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 29 March, 2024, 12:58


